
,
./ 

VERS UNE PERSPECTIVE 
INTERCULTURELLE (3) 

Quelques obstacles conceptuels à l'intercultureI 

!Si fai beacoup insisté ~ ur l'asped y amique de la cultur. c'e~t pare e que des théories qu i la d ' cri­
vento au on r aire. comme étant statique, crislallisée et détemlinist persistenL av I. on équences 
que j' . a rerai le montrer. 

Le déternùnisme culturel 
Tout discours intercultorel est 
incompatible aver une concep­
tion positiviste de l'homme et dé­
terministe de la culture. "Toute 
étude de la culture c01'lsidérée 
comme ayant une action univo­
que sur l'individu, dont Ies habi­
tudes agiraient à la manière de 
réflexes, toute conception du com­
portement comme ensemble de ré­
ponses à des "stimuli" culturels di­
rectement observables et identifia­
bles, s'inscrivent dans cette visée 
déterministe, ainsi que toute défi­
nition de la culture comme en­
emMe de réponses d'un groupe 

aux sollicitations du tnilieu. /I (1) 
Cette conception est un héritage 
du culturali me américain, qui, 
si d'un part eu le mérite d' in­
troduire l'idée de r lativisme cuI­
tur l, d'autre parl, pr ' ente les 
limite d'une approche béhavio­
li te aux phénomène psycholo­
giques t culturels. 

Le relativisme culturel 
L'un des effets positifs du cultu­
ralisme américain est ertaine­
ment celui d'avoir inlroduit le 
eone pt de relativism cultur L 

"... Chaque culture s'ordonne au­
tour de sa matrice de départ selon 
une cerfaine logique et qualifie 
le bien et le mal en accord avec 
celle-ci. Conséquence: chaque ell­
semble culturel est a comprendre 
et à juger relativement à ce 
modèle auque[ il se rattache et 
qui en fait une formation auto­
centrée... I (2). Cette approche 
relativiste s'oppo e aux attitudes 
ethnocentrlque qui nou amè­
nenl à utili er en tant que réfé­
r nt d toute culture notr pro­
pre y tème de valeurs. 
Un r lativisme poussé à l'extrè­
me peut, t.outefois, "bloquer tout 
dialogue par une acceptatio1l pas­
sive, tacite de tout, c'est-à-dire de 
rien...La relativisation de la nor­
me, acquis, positif de ['é ole cultu­
raliste, place l'observateur, et sur­
tout le praticien social dans un 
dilemme: d'une part le respect 
absolu, éngé en norme, et donc 
['acceptation de tous les modes de 
comportement, meme ceux qui 
sont incompatibles avec se pro­
pres convictions et engagements; 
d'alitre part, la négation de toule 
diversité avec pour implication 
dire te le rejet de toute autre for­
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me dlZ logique, de rationalité et 
par la meme une sorte de COn­
damnation au fixisme ... " (3) 
Ce genre de discours nous con­
duit à de considérations de l'or­
dre de l'éthique: le problème du 
Bien t du Mal doit-il ètre con­
sidér ' comme 'tant spécifique à 
chaque cultur san que "l 'ethos 
d'une culture puisse servir de réfé­
rent à une autre culture?" (4). 
S'il est relativement simple de 
trouver de accords par rappor 
aux phénomenes qui sorrt réglés 
par les lois de la physique ou de 
mathématiques, les choses se 
compliquent !orsque 1'0n entre 
dan le domaine de prin ipe 
moraux et de valeur qui orien­
t nt notre xistence. Camilleri 
nous sugg ' re de fonder le relati­
vi me "sur la modestie intellee­
tuelle, appuyée sur l'égalité de no­
tre conditio1l face à la limitation 
de notre raison et au py, blème de 
la vérité. Cela ne signifie pas que 
nous devions 1l0US isoler dans nos 
points de vue, puisQu'à défaut du 
rationnel démonstraftf nous pou­
vons échanger les arguments qt.ti 
nous ont amenés à nos options. 
L'intense d rculation des raison­



nemen.ts et des modè/es, telle 
qu'elle est permise par les moyens 
de communication contemporains 
est au contraire une très bonne 
ehosé, susceptible d'aboutir à des 
choix plus éclairés. Mais nous 
n'avons pas le droit de [es faìre à 
la place des autres e'n particulier 
de ceux qui tirent (es leurs d'au­
tres modèles culturels." (5) 

L'évolutionnisme 

Le lhéories conc rnanL l'évolu­

tionnism cuJLurel, qui dérivent 

de 1" voluLionnisme biologique. 

ont complèl ment dépassée 

du point de vue scientifique. 
Malgré cela, .Ues sont encor 
très enracin' es dans le sens 
commun, à cause, peut-etre de 
la ra urante simplicité du rai ­
sonnement qui les supporte. 
En effe t, un conception linéaire 
ciu développement humain, qui 
aurait évolué progressivement 
d'un stade primitif jusqu'à rejoin­
dre la plénitude de la "civilisa­
lion" actu lle, ri que d'expliquer 
les différences ena- l s cultures 
en terme de retard évolulif. 

Du culturel au radaJ: une ré­
gression toujours possible 
La réapparition dans différents 
pay y compris le nOb-e. de pb . ­
nomène de violence raci te à 
l'égard de personne t de eh ­
e à forte onn taLion symboli­

que, nou oblige à étre prud ols 

par rapport aux solutions simpli­
stes de certains discour sur l'in* 
terculLureJ fai aot appel aux va­
leurs m rales que notre société 
aurait oublié. Dan une société 
intercuIturelle les conflits ont 
inévitables : c'est dans la prise 
en charg et dans la ge tion de 
ces conflits qu'il faut progr'esser, 
en milieu scolaire également. 

Préjugés et stéréotypes 
En abordant ce ujet il st bien 
de rappel r que c n'est pas eu­
lement l manqu d'iniorma­
tions Par rapport à l'Autre qui 
engendre ces mécani mes psy­
cho-sociaux. 
S lon la d . finition de G. Vin on­
oeau "un téréotype est en effet un 
ensemble de croyances suscepti­
b/es de s'appliquer à tout groupe 
social puisque de tel/es formations 
tendent à se cristalliser autaur 
des catégaries sociales. Le stéréaty­
pe permet à chacl.m de se catégo* 
riser et de catégariser autrui sur 
la base de caractéristiques facile­
ment identijiables, telles que te 
sexe, les signes d'ethnicité... 
Une série sPécifique d'attributs est 
alors assignée au groupe stéréofY* 
pé, ies membres de ce groupe é­
tant supposés se ressembler entre 
eux tout en différant des individus 
issus d'autres groupes sur cette sé­
ne d'attnbuts; d'un autre caté 
tous ies membres du groupe sté­
réatypé sont supposés véhieuler 

l'ensemble de ces attributs spécifi­
Ques." (6) 
Dan cette définiti n l'on re­
trouve tous l s éléments consti ­
tutifs du stéré type, d'après M. 
Abdallah-Pretceille: la générali­
sation, le réductionnisme, la 
persistance, l'amalgame, la caté­
g risati n. 
A travers le mécanisme de la 
générali ation un élément ca­
ractéri Lique appar tenant à l'un 
des membre d un groupe est at­
tribué à tout le groupe. De la 
meme iaçon l'image de l'Autr 
e t réduite à un seuI tTait sail­
lant, ouv nl de nature caricatu­
ral ,av une implilication qui 
pourrail etre légitime si elle 
n'était qu la première étap 
d'une connai san e à approfon­
dir. Le mécanisme dc l'amalga­
me, également, en essayant de 
"ramener l'inconnu au connu, 
substitue à une démarche interro­
gative une démarche tatali ante 
pour ne pas dire totalitaire, c'est­
à-dire qui n'accepte pas de laisser 
hors de son champ eertaines ill ­
compréhensions meme provisoi* 
res."(7) 
La catégorisation d'élémenls ap­
partenant à de eho es ou à des 
per onnes du milieu qtÙ nou 
eoloure, est l'opération qui nou 
permei d'économiser de res­
sources cognitiv et de navi­
guer plus aisérnent dans la 80­

ciété et ses groupes. C'e t ain i 
que, en qualité de membre d'un 
groupe, nou ommes à meme 
d'anticiper Le comportement de 
autres el leur réaction à notre 
propre comportem ol Nou 
avon I c P ndant, la tendance 
à confirmer ces prévisions plutol 
qu'à les infirm r. La catégorisa* 
tiOll st r ' otypée constit ,alors, 
une 'zone d'opacité' qui s'instau* 
re dans notre fa 00 de re evoir, 
de sélectionner et d'int rpréter 
les information '. 

Ethnocentrisme et exotisme 
Nous pouvons considérer l'e­
thnocentrism e l'exotisme com­
me l s deux faces de la meme 
médaille, le premier étant la ten­
dance à uruver ali er les normes 
et le valeur de son propre 
groupe, l'autre à hyperv l riser 
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tout ce qui est perçu comme 
diliérent ou )ointain. L'ethn cen­
trisme "loin d'étre une sorte de 
saisie déformée de la réalité, de 
pathologie de la relatfon se révèie 
bien comme le moltvement natu­
rei et premier face à l'altérité. Les 
valeurs, les façons de penser et de 
vivre qui smlt les notres ne peu­
vent nous apparaitre que naturel­
ies et comme le fondement obligé 
de l'humain. " (8) 
Cell e pè e d'égocentrisme d 
groupe que toute ies sociétés 
ont en ommun, n'e, t pas à 
sanctionner au point de pass r 
d'une attitude critique souhaita­
ble envers son propre nùlieu, au 
rejet systématique de toul enra­
cinement c ltur I. 
L'ethnocentrisme comme l'égo­
centrisme deviennent d pat.ho­
logies "si ['individu Ou le groupe 
est incapable de se distancer par 
rapport à eux ...La reconnaissan­
ce de sa propre centration a pour 
coroUaire la reconnaissance d'au­
tres formes de centration. "(9) 

I..es difficultés d'a cès à l'al­

térité 

Préjugé, stéréotype, x énopho­

bie, ethnocentrism constituent 


done autan l de ymptòmes de 
dj[ficullé d'accès à l'altérité. La 
reconnaissan e de l'Autre pas­
' e, en effet, par un . démarche 
paradoxale. Il Elle suPPose que 
celui qui sy engage recormaisse 
à la fois {'étranger comme sem­
blable et camme différent Re­
connaltre ['autre camme diffé­
rent, c'est accepter de relativiser 
mon propre système de valeurs; 
c'est ad1"nettre qu 'il puisse y 
avoir d'autres motivations, d'au­
tres références , d'autres habitu­
des que Les miennes; c'est éviter 
d'interpréter les comportements 
de l'étranger dans mon propre 
langage p01~r tenter de compren­
dre la signijication qu'ils revé­
tent pour lui-méme... Reconnal­
tre en méme temps l'autre cam­
me semblable, c est admettre que 
la différence n'excLut pas la simi­
litude; c'est le considérer comme 
appartenant fondamenta/ement 
à la meme humanité que moi; 
c est supposer que la différence 
n'est pas seulement un obstacle à 
la communication, mais peut 
étre un stimulant et un enrichis­
sement. 11 (lO). 

(à suivre) 
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Opératio ns 
cognitives 

Sou -

catégorisation 

d u "racisme" 

Caractérisations 

P re voir 
Uuger) 

l. 
Préjugé racial 

Attilud , 
sentimento 
di position 

Affect(s) 
rigide (s) 

verbalisabl ( ) ; 
opinion 

toutes faites 

Régulation 
de l'action 

(abstraction 
orientatrice) 

Ho, ti lité 
latente 

Classer 
(séparer et 

hiérarchiser) 

2. 
DiscriminaLion 

CompOltements 
pratiqu s, a les 

G as itìcati011 
et exclu ' ion 

Satisfaction 
d'inlérèts 
d groupe 
(foneti n 

de urvi ) 

Dc la 
suborrunatioD 

à l'asservissement 
(domination, 
exploitation) 

Expliquer 
Gustifie r) 

3. 
Raci. me 

Idéolog ie 

Système 
èxplicite de 

reprcsenlati 11S/ 
evaluations 

(int rprétation ) 

Légitim ation 
d'actes 

Violence: 
ju tifiée 

après-c up 
ou 

engendrée 

T ableau tire de P.-A aguieff, la F oree du préj ugé, op. cit., p. 255 
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